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domaine le système semble à l’é-
quilibre, mais sur des échelles de
temps comparables à ta les parois
de domaines se déplacent sur des
distances comparables à ξ(ta) : le
système évolue. Le rajeunisse-
ment et la mémoire sont plus sub-
tils à expliquer dans ce cadre.
Essentiellement, on doit supposer
que les corrélations que le sys-
tème cherche à établir à deux tem-
pératures T et T’ sont différentes :
l’intérieur des domaines est bien
équilibré à une certaine tempéra-
ture, mais l’ordre ainsi induit ne
correspond pas à la situation d’é-
quilibre à une température diffé-
rente. Ce phénomène, qui a été
baptisé du nom un peu malheu-
reux de « chaos en température »,
reste encore mal compris.

Une autre idée naturelle, issue
de la théorie des verres de spin,
est que l’espace des phases pré-
sente un paysage d’énergie libre
très accidenté, où le système peut
se retrouver piégé dans des états
métastables. Si la distribution des
temps de piégeage est large (la
théorie prédit que le temps
moyen correspondant est infini),
le système se retrouvera, au bout
du temps ta, dans un piège dont la
durée de vie typique est elle-
même de l’ordre de ta, d’où le
vieillissement.

De nouveau, rajeunissement et
mémoire sont expliqués par une
structure fine un peu plus compli-
quée, où les pièges à la  tempéra-
ture T se scindent en plusieurs piè-
ges à la  température T’<T, créant
ainsi une structure hiérarchique.
Ce genre de description dans
l’espace des phases n’est d’ailleurs
pas incompatible avec la précé-
dente, les pièges pouvant être l’ac-
crochage de parois sur des défauts.

Pour un certain nombre de mo-
dèles simples « de champ moyen »,
où les interactions sont à portée
infinie, il a été possible de caracté-

riser en détail les propriétés de
dynamique hors équilibre, et de
montrer l’existence d’un régime
vieillissant. Une retombée specta-
culaire de ces calculs microsco-
piques porte sur le théorème de
fluctuation-dissipation. À l’équili-
bre, la réponse à l’instant ta + t à
une perturbation branchée à l’ins-
tant ta devient indépendante de ta
à temps longs, et proportionnelle
à la corrélation C(t). Le coefficient
de proportionnalité n’est autre
que l’inverse de la température :
c’est le théorème de fluctuation
dissipation. Dans ces calculs de
champ moyen, on observe que,
dans le régime hors d’équilibre à
temps long (où t et ta tendent vers
l’infini simultanément), il existe
une généralisation assez simple
de la relation de fluctuation dissi-
pation, faisant intervenir, en lieu de
la température réelle, un ensemble
de températures effectives. Chacune
de ces températures est associée à
des processus de relaxation nou-
veaux. De plus, la mesure de ces
températures effectives permet de
remonter aux caractéristiques du
paysage d’énergie libre. La validité
de ce scénario de champ moyen
ayant été confirmée, sur des temps
assez courts, par des simulations
numériques de modèles plus ré-
alistes de systèmes vitreux, la me-
sure de la relation de fluctuation
dissipation généralisée offre donc
un protocole expérimental pour
sonder les détails de la structure

de ces systèmes. Plusieurs grou-
pes travaillent actuellement sur ce
sujet tant au niveau expérimental
que théorique et numérique no-
tamment à Orsay (LPS, LPT, LPTMS)
à Lyon, Montpellier (laboratoire
des verres), à l’ESPCI, à Jussieu
(LPTL, LPTHE), etc.

Le vieillissement, ce problème
qui pouvait sembler de nature plu-
tôt technologique, ouvre donc
aussi une fenêtre sur des ques-
tions de physique statistique tout à
fait fondamentale.

Article de revue:
« Out of equilibrium dynamics
in spin-glasses and other
glassy systems »,
J.-P. Bouchaud,
L.F. Cugliandolo,
J. Kurchan and M. Mézard,
in « Spin glasses and Random
fields », A.P. Young ed.,
World Scientific (1997).

Une ressource
stratégique

L’avènement de l’ère numé-
rique a renforcé l’importance de
certaines ressources documentai-
res, comme les bases de données
et les archives de prépublications ;
mais il rend également indispen-
sable l’accès électronique aux arti-
cles (et à toutes les possibilités
qu’offrent les moteurs de recher-
che) depuis le bureau même du
chercheur. Pour les mathémati-
ciens, comme pour toutes les per-
sonnes utilisant les mathéma-
tiques, la documentation constitue
une ressource « stratégique » ; la
pérennité à très long terme des ar-
chives numériques est devenue
de ce fait un enjeu majeur.

Bien consciente de la valeur de
cet outil de travail fondamental
qu’est la documentation, la com-
munauté mathématique s’est
depuis longtemps organisée
pour coordonner – au niveau
national – l’ensemble du dispo-
sitif de documentation recherche
en mathématiques avec, pour ob-
jectifs principaux, d’assurer la pé-
rennité des archives, de faciliter
l’accès à la documentation et de
simplifier sa diffusion : c’est le rôle
d’un réseau de bibliothèques spé-
cialisées (RNBM)1 et de deux uni-
tés mixtes de service à vocation
nationale (la cellule MathDoc et la
bibliothèque Jacques-Hadamard)2,
de création plus récente. Les cata-
logues fusionnés de périodiques
et d’ouvrages, les index nationaux
de littérature grise en mathéma-
tiques (d’accès libre), et un service
de sommaires (consortium natio-
nal), d’accès réservé, font partie
des services fédératifs proposés.

La constatation et la question
qui se trouvent au cœur de la ré-
flexion des mathématiciens sont
les suivantes : « La documentation
est pour nous, producteurs et utili-
sateurs de contenu, un enjeu

scientifique absolument essentiel.
Serons-nous libres, demain, d’y
accéder selon nos besoins, à quel
prix et dans quelles conditions ? »

Accords de consortium
et accès électronique

Dès 1996, la communauté ma-
thématique a négocié des accords
de consortium. Les premiers ont
concerné l’accès à la base de don-
nées Zentralblatt–MATH et ils ont
été conclus dans l’optique de

transformer cette base de don-
nées en un grand instrument eu-
ropéen de recherche. Le principe
qui régit ces accords est le
suivant : dès qu’un laboratoire est
abonné, l’ensemble du site univer-
sitaire auquel il appartient peut ac-
céder librement à la base de don-
nées. Depuis 1998, des conditions
« consortium » ont également été
introduites pour l’utilisation de la
base de données Mathematical
Reviews.

1 Créé il y a plus de 25 ans, le Réseau
national des bibliothèques de mathématiques

(www.biblio.math.jussieu.fr/reseau.html)
est une structure informelle qui fédère plus

de 50 bibliothèques.

2 La cellule MathDoc, UMS 5638
CNRS-université Joseph-Fourier 

(www-mathdoc.ujf-grenoble.fr) a été créée
en 1995. La bibliothèque Jacques-Hadamard

est devenue l’UMS 1786 CNRS-université
Paris Sud en 1997

(www.math.u-psud.fr/~biblio/).

Les muses du quadrivium : Musique, Arithmétique, Géométrie,
Astronomie

Boèce (475/480-524), De Institutione arithmetica. Fait pour Charles le
Chauve, Saint-Martin de Tours, IXe siècle. F. 9 v° : les quatre muses du
quadrivium : la Musique joue de la cithare ; l’Arithmétique avec sa corde à
boules ; la Géométrie trace des figures avec sa verge sur le sable recouvrant
son abaque ; l’Astronomie. « Ô toi qui diriges le monde sous ta loi immua-
ble, toi le Créateur du Ciel et de la Terre (…) tu enchaînes les éléments
sous la loi du nombre … » C’est autour de l’étude des nombres, auxquels
l’Église attribue une valeur religieuse et symbolique, que se regroupent au
haut Moyen Âge les quatre sciences du quadrivium : arithmétique, géomé-
trie (rythme linéaire), astronomie (temps et constellations), musique (inter-
valles). Telles quatre muses, elles sont ici représentées en tête du livre II du
De Arithmetica de Boèce, dans un manuscrit copié pour Charles le Chauve,
et que Gerbert d’Aurillac offrit à l’empereur Othon III.
Parchemin, 139 f., 232x172 mm. Donné par Gerbert d’Aurillac à l’empereur
Othon III ; cathédrale de Bamberg. Bamberg, Staatbibliothek, msc. Class. 5.

Si la documentation joue

un rôle primordial dans

tous les domaines scienti-

fiques, c’est particulière-

ment vrai en mathéma-

tiques. Une publication

mathématique contient en

effet l’intégralité d’un résul-

tat ; elle est donc immédia-

tement utilisable par l’en-

semble de la communauté

scientifique.

De plus, elle jouit — du

moins a priori — d’un

caractère pérenne qui est

essentiel : l’utilisation d’ar-

ticles anciens, datant par-

fois de plusieurs décennies,

est courante en mathéma-

tiques.

La documentation mathématique à l’aube
du 21e siècle

Marc Mézard,
Laboratoire de physique
théorique et modèles statistiques
Orsay.
mezard@ipno.in2p3.fr

contact chercheurs
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Un accord national, conclu en
1999 pour trois ans et financé
pour partie par une action spéci-
fique de la direction de la Recher-
che, permet à l’ensemble des
chercheurs des laboratoires de
mathématiques (et assimilés) de
bénéficier d’un service de som-
maires couplé aux outils fédératifs
mis en place par le RNBM et la cel-
lule MathDoc.

La signature récente d’un ac-
cord avec Springer marque une
première étape des efforts du
RNBM dans le domaine des
consortiums. Cet accord, soutenu
par la direction de la Recherche et
par le CNRS, a été financé par le
CNRS pour une durée de quatre
ans. Il prévoit une limitation des
augmentations des tarifs d’abon-
nement et permet à l’ensemble
des chercheurs des laboratoires
de mathématiques d’accéder, sans
aucun surcoût pour les laboratoi-
res ni pour les universités, aux ver-
sions électroniques de plus de 60
revues de mathématiques du ser-
vice LINK. Des négociations sont
en cours pour ouvrir cet accès

électronique aux utilisateurs occa-
sionnels des autres disciplines.

Ce consortium – thématique et
national – se donne pour objectif
de concilier les questions budgé-
taires et la qualité scientifique, tout
en restant à l’écoute des utilisa-
teurs finaux. La conclusion du
contrat a été l’occasion de discus-
sions fructueuses entre une com-
munauté scientifique, ses centres
de documentation et un grand
éditeur commercial. Gageons que
cet accord sera un modèle pour
les négociations, en préparation,
avec d’autres éditeurs commer-
ciaux et académiques.

Garantie et pérennité
des archives numériques

Cette approche thématique et
nationale des accords de consor-
tium est différente de celle qui est
choisie par certains organismes ou
universités. Elle n’en est pas pour
autant contradictoire. Bien adap-
tée à notre discipline, elle consti-
tue une alternative intéressante à
explorer pour rétablir des relations
de confiance entre communautés
scientifiques et éditeurs, et pour
discuter ensemble de la question,
fondamentale en mathématiques,
de la pérennité des documents sur
le très long terme, et en particulier
de la pérennité des archives nu-
mériques. L’interrogation est claire :
« qui sera garant, sur le très long
terme, de la conservation des ar-
chives numériques et des conver-
sions régulières des formats, né-
cessaires pour permettre une
utilisation de ces archives à tout
moment ? » Les éditeurs sont-ils
des opérateurs fiables ? Comment
s’assurer, en cas de rachats suc-
cessifs, que les archives sont bien
sauvegardées et, si tel est le cas, à
quel coût pour l’utilisateur ? Faut-il
demander à des institutions, pu-
bliques ou privées, de prendre en
charge cet archivage d’un type

nouveau ? Parmi les pistes possi-
bles, mentionnons la collaboration
de certaines bibliothèques de réfé-
rence avec les éditeurs sur les pro-
blèmes d’archivage ; cela leur per-
mettrait de participer à la conser-
vation du patrimoine collectif, ce
qu’elles ont toujours fait.

Notre approche des accords de
consortium s’efforce également de
préserver l’intérêt scientifique des
utilisateurs dans cette période de
transition que connaît la documen-
tation, et dont il est bien difficile de
prévoir l’aboutissement. L’intérêt
scientifique doit s’exprimer avec
force à chaque prise de décision et
primer sur l’intérêt commercial
des grands éditeurs, dont certains
se trouvent dans des situations de
quasi-monopole, tout à fait inquié-
tantes pour l’avenir de la docu-
mentation. Ces éditeurs vont-ils du
reste continuer à offrir des « pac-
kages » (tout ou rien3) qui permet-
tent, moyennant un prix global
mais finalement assez élevé, d’ac-
céder à un grand supermarché
des revues où le client est libre
de lire ce qu’il veut, de l’économie
à la cristallographie, en passant
par l’anthropologie… ? Ces offres
commerciales peuvent sembler
utiles à court terme, mais elles so-
lidifient le système en pleine pé-
riode de transition et menacent la
survie des éditeurs académiques
et des petits éditeurs commer-
ciaux. Et surtout, sont-elles vrai-
ment la meilleure voie vers une
documentation transdisciplinaire
de qualité alors que l’évaluation
scientifique des revues par les uti-
lisateurs y trouve de moins en
moins l’occasion de s’exprimer ?

Les programmes
de numérisation
rétroactive

La numérisation rétroactive est
un progrès fantastique, qui permet
de faciliter l’accès aux fonds an-

Pierre Bérard
Cellule MathDoc,
UMS 5638 CNRS
Institut Fourier, UMR 5582 CNRS
Pierre.Berard@ujf-grenoble.fr

Geneviève Sureau
Réseau national des bibliothèques
de mathématiques et biblio-
thèque Jacques-Hadamard,
Orsay. UMS 1786 CNRS
genevieve.sureau@math.u-psud.fr

Bernard Teissier
Réseau national des bibliothèques
de mathématiques et Institut de
mathématiques UMR 7586 CNRS
teissier@math.jussieu.fr

contact chercheurs

3 Voir l’article de Kenneth Frazier sur le
« Big Deal » sur www.dlib.org/dlib/march01/

frazier/03frazier.html.

ciens, grâce en particulier à des
moteurs de recherche ; faut-il en-
core que les coûts d’accès soient
abordables et la pérennité des
fonds numérisés assurée.

Différents programmes dans le
monde sont consacrés à la numé-
risation systématique de fonds an-
ciens. Le programme pluridiscipli-
naire JSTOR4, permet par exemple
d’accéder (sur abonnement) aux
fonds anciens de la vingtaine de
revues mathématiques américai-
nes. La société américaine de phy-
sique a, quant à elle, numérisé l’in-
tégralité du fonds des Physical
Reviews (1893–1997)5. L’université
de Göttingen, l’université Cornell
ou la Bibliothèque nationale, en
France, mènent aussi des pro-
grammes de numérisation6.

Ces programmes peuvent ré-
pondre à plusieurs objectifs : souci
patrimonial, mise à disposition des
fonds anciens auprès d’une com-
munauté élargie de lecteurs, et
création d’un ensemble scienti-
fique cohérent par insertion de
liens croisés entre les fonds anciens
numérisés et les fonds nativement
numériques, ou entre fonds nu-
mérisés et bases de données.

S’il est difficile aujourd’hui de
concevoir l’avenir d’une revue
sans version électronique, il sera
difficile demain de concevoir celui
d’une revue dont le fonds ancien
n’aura pas été numérisé. Le pro-
gramme de NUMérisation de do-
cuments anciens mathématiques
(NUMDAM)7, soutenu par la di-
rection de la Recherche et par le
CNRS, et piloté par la cellule
MathDoc, a été lancé avec cet ob-
jectif, afin que les revues françai-
ses de mathématiques puissent
répondre à cette exigence de de-
main.

Une première phase significa-
tive, financée par le CNRS, a dé-
marré en septembre 2000 (dé-
pouillement des revues, rédaction

d’un cahier des charges tech-
niques, alimentation de la base de
données) ; elle permettra de nu-
mériser près de 220 000 pages
(soit environ 8 000 articles). Cinq
revues généralistes et une série
d’actes de colloques8, toutes de ni-
veau international incontesté, sont
concernées. Ces travaux devraient
s’achever au printemps 2003.

Le programme NUMDAM est
conçu pour s’intégrer dans une ac-
tion de la communauté scientifique
internationale ; il collaborera, au-
tant que faire se peut, avec les in-
stitutions qui développent des pro-
grammes similaires (en mathéma-
tiques ou dans d’autres domaines).

La base de données NUMDAM
(notices bibliographiques des arti-
cles, avec résumé quand il existe
et plein texte caché) sera libre-
ment accessible sur la Toile. Des
liens croisés seront introduits en-
tre les articles des fonds numérisés
et les notices des bases de données
mathématiques : Jahrbuch über
die Fortschritte der Mathematik,
Mathematical Reviews et Zentral-
blatt-MATH.

Les articles eux-mêmes (en
mode image) seront accessibles,
aussi librement que possible, dans
le respect des contraintes écono-
miques des revues. Leur intégra-
tion dans le flux des articles nati-
vement numériques est prévue.

Les phases ultérieures du pro-
gramme NUMDAM devraient être
rapidement programmées. Elles
permettront de traiter d’autres re-
vues mathématiques publiées en
France, ainsi que des documents
importants (séminaires, cours, etc.).

Participation et
vigilance

Par ces deux actions ambitieu-
ses – conclusion d’accords de
consortium thématiques et natio-
naux, et programme de numérisa-
tion des fonds anciens –, la com-

munauté mathématique manifeste
sa volonté de rester un acteur pri-
vilégié de la réflexion et des actions
menées autour de la documenta-
tion recherche (diffusion, condi-
tions d’accès, archivage). Cette
participation est indispensable au-
jourd’hui si nous voulons préser-
ver l’accès à la documentation de-
main. Deux types d’enjeux, im-
menses, apparaissent : des enjeux
scientifiques tout d’abord, du fait
des fonctionnalités accrues appor-
tées par le numérique et des ou-
vertures qu’elles permettent ; des
enjeux politiques et commerciaux
ensuite, du fait de la mondialisa-
tion et de la concentration qui tou-
chent le monde de l’édition.

Il nous appartient d’être vigi-
lants et d’agir pour que les intérêts
de nos communautés scienti-
fiques soient préservés.

4 www.jstor.org

5 prola.aps.org

6 gallica.bnf.fr

7 www-mathdoc.ujf-grenoble.fr/NUMDAM/
8 Annales de l’institut Fourier, Bulletin et mémoires de la société mathématique de France,
Publications mathématiques de l’Institut des hautes études scientifiques, Journées équations
aux dérivées partielles, ainsi qu’une autre revue importante pour laquelle des négociations
sont en cours.
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Un accord national, conclu en
1999 pour trois ans et financé
pour partie par une action spéci-
fique de la direction de la Recher-
che, permet à l’ensemble des
chercheurs des laboratoires de
mathématiques (et assimilés) de
bénéficier d’un service de som-
maires couplé aux outils fédératifs
mis en place par le RNBM et la cel-
lule MathDoc.

La signature récente d’un ac-
cord avec Springer marque une
première étape des efforts du
RNBM dans le domaine des
consortiums. Cet accord, soutenu
par la direction de la Recherche et
par le CNRS, a été financé par le
CNRS pour une durée de quatre
ans. Il prévoit une limitation des
augmentations des tarifs d’abon-
nement et permet à l’ensemble
des chercheurs des laboratoires
de mathématiques d’accéder, sans
aucun surcoût pour les laboratoi-
res ni pour les universités, aux ver-
sions électroniques de plus de 60
revues de mathématiques du ser-
vice LINK. Des négociations sont
en cours pour ouvrir cet accès

électronique aux utilisateurs occa-
sionnels des autres disciplines.

Ce consortium – thématique et
national – se donne pour objectif
de concilier les questions budgé-
taires et la qualité scientifique, tout
en restant à l’écoute des utilisa-
teurs finaux. La conclusion du
contrat a été l’occasion de discus-
sions fructueuses entre une com-
munauté scientifique, ses centres
de documentation et un grand
éditeur commercial. Gageons que
cet accord sera un modèle pour
les négociations, en préparation,
avec d’autres éditeurs commer-
ciaux et académiques.

Garantie et pérennité
des archives numériques

Cette approche thématique et
nationale des accords de consor-
tium est différente de celle qui est
choisie par certains organismes ou
universités. Elle n’en est pas pour
autant contradictoire. Bien adap-
tée à notre discipline, elle consti-
tue une alternative intéressante à
explorer pour rétablir des relations
de confiance entre communautés
scientifiques et éditeurs, et pour
discuter ensemble de la question,
fondamentale en mathématiques,
de la pérennité des documents sur
le très long terme, et en particulier
de la pérennité des archives nu-
mériques. L’interrogation est claire :
« qui sera garant, sur le très long
terme, de la conservation des ar-
chives numériques et des conver-
sions régulières des formats, né-
cessaires pour permettre une
utilisation de ces archives à tout
moment ? » Les éditeurs sont-ils
des opérateurs fiables ? Comment
s’assurer, en cas de rachats suc-
cessifs, que les archives sont bien
sauvegardées et, si tel est le cas, à
quel coût pour l’utilisateur ? Faut-il
demander à des institutions, pu-
bliques ou privées, de prendre en
charge cet archivage d’un type

nouveau ? Parmi les pistes possi-
bles, mentionnons la collaboration
de certaines bibliothèques de réfé-
rence avec les éditeurs sur les pro-
blèmes d’archivage ; cela leur per-
mettrait de participer à la conser-
vation du patrimoine collectif, ce
qu’elles ont toujours fait.

Notre approche des accords de
consortium s’efforce également de
préserver l’intérêt scientifique des
utilisateurs dans cette période de
transition que connaît la documen-
tation, et dont il est bien difficile de
prévoir l’aboutissement. L’intérêt
scientifique doit s’exprimer avec
force à chaque prise de décision et
primer sur l’intérêt commercial
des grands éditeurs, dont certains
se trouvent dans des situations de
quasi-monopole, tout à fait inquié-
tantes pour l’avenir de la docu-
mentation. Ces éditeurs vont-ils du
reste continuer à offrir des « pac-
kages » (tout ou rien3) qui permet-
tent, moyennant un prix global
mais finalement assez élevé, d’ac-
céder à un grand supermarché
des revues où le client est libre
de lire ce qu’il veut, de l’économie
à la cristallographie, en passant
par l’anthropologie… ? Ces offres
commerciales peuvent sembler
utiles à court terme, mais elles so-
lidifient le système en pleine pé-
riode de transition et menacent la
survie des éditeurs académiques
et des petits éditeurs commer-
ciaux. Et surtout, sont-elles vrai-
ment la meilleure voie vers une
documentation transdisciplinaire
de qualité alors que l’évaluation
scientifique des revues par les uti-
lisateurs y trouve de moins en
moins l’occasion de s’exprimer ?

Les programmes
de numérisation
rétroactive

La numérisation rétroactive est
un progrès fantastique, qui permet
de faciliter l’accès aux fonds an-
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ciens, grâce en particulier à des
moteurs de recherche ; faut-il en-
core que les coûts d’accès soient
abordables et la pérennité des
fonds numérisés assurée.

Différents programmes dans le
monde sont consacrés à la numé-
risation systématique de fonds an-
ciens. Le programme pluridiscipli-
naire JSTOR4, permet par exemple
d’accéder (sur abonnement) aux
fonds anciens de la vingtaine de
revues mathématiques américai-
nes. La société américaine de phy-
sique a, quant à elle, numérisé l’in-
tégralité du fonds des Physical
Reviews (1893–1997)5. L’université
de Göttingen, l’université Cornell
ou la Bibliothèque nationale, en
France, mènent aussi des pro-
grammes de numérisation6.

Ces programmes peuvent ré-
pondre à plusieurs objectifs : souci
patrimonial, mise à disposition des
fonds anciens auprès d’une com-
munauté élargie de lecteurs, et
création d’un ensemble scienti-
fique cohérent par insertion de
liens croisés entre les fonds anciens
numérisés et les fonds nativement
numériques, ou entre fonds nu-
mérisés et bases de données.

S’il est difficile aujourd’hui de
concevoir l’avenir d’une revue
sans version électronique, il sera
difficile demain de concevoir celui
d’une revue dont le fonds ancien
n’aura pas été numérisé. Le pro-
gramme de NUMérisation de do-
cuments anciens mathématiques
(NUMDAM)7, soutenu par la di-
rection de la Recherche et par le
CNRS, et piloté par la cellule
MathDoc, a été lancé avec cet ob-
jectif, afin que les revues françai-
ses de mathématiques puissent
répondre à cette exigence de de-
main.

Une première phase significa-
tive, financée par le CNRS, a dé-
marré en septembre 2000 (dé-
pouillement des revues, rédaction

d’un cahier des charges tech-
niques, alimentation de la base de
données) ; elle permettra de nu-
mériser près de 220 000 pages
(soit environ 8 000 articles). Cinq
revues généralistes et une série
d’actes de colloques8, toutes de ni-
veau international incontesté, sont
concernées. Ces travaux devraient
s’achever au printemps 2003.

Le programme NUMDAM est
conçu pour s’intégrer dans une ac-
tion de la communauté scientifique
internationale ; il collaborera, au-
tant que faire se peut, avec les in-
stitutions qui développent des pro-
grammes similaires (en mathéma-
tiques ou dans d’autres domaines).

La base de données NUMDAM
(notices bibliographiques des arti-
cles, avec résumé quand il existe
et plein texte caché) sera libre-
ment accessible sur la Toile. Des
liens croisés seront introduits en-
tre les articles des fonds numérisés
et les notices des bases de données
mathématiques : Jahrbuch über
die Fortschritte der Mathematik,
Mathematical Reviews et Zentral-
blatt-MATH.

Les articles eux-mêmes (en
mode image) seront accessibles,
aussi librement que possible, dans
le respect des contraintes écono-
miques des revues. Leur intégra-
tion dans le flux des articles nati-
vement numériques est prévue.

Les phases ultérieures du pro-
gramme NUMDAM devraient être
rapidement programmées. Elles
permettront de traiter d’autres re-
vues mathématiques publiées en
France, ainsi que des documents
importants (séminaires, cours, etc.).

Participation et
vigilance

Par ces deux actions ambitieu-
ses – conclusion d’accords de
consortium thématiques et natio-
naux, et programme de numérisa-
tion des fonds anciens –, la com-

munauté mathématique manifeste
sa volonté de rester un acteur pri-
vilégié de la réflexion et des actions
menées autour de la documenta-
tion recherche (diffusion, condi-
tions d’accès, archivage). Cette
participation est indispensable au-
jourd’hui si nous voulons préser-
ver l’accès à la documentation de-
main. Deux types d’enjeux, im-
menses, apparaissent : des enjeux
scientifiques tout d’abord, du fait
des fonctionnalités accrues appor-
tées par le numérique et des ou-
vertures qu’elles permettent ; des
enjeux politiques et commerciaux
ensuite, du fait de la mondialisa-
tion et de la concentration qui tou-
chent le monde de l’édition.

Il nous appartient d’être vigi-
lants et d’agir pour que les intérêts
de nos communautés scienti-
fiques soient préservés.

4 www.jstor.org

5 prola.aps.org

6 gallica.bnf.fr

7 www-mathdoc.ujf-grenoble.fr/NUMDAM/
8 Annales de l’institut Fourier, Bulletin et mémoires de la société mathématique de France,
Publications mathématiques de l’Institut des hautes études scientifiques, Journées équations
aux dérivées partielles, ainsi qu’une autre revue importante pour laquelle des négociations
sont en cours.


